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Q
uelsseraient lespluset lesmoinspour
laPrincipautéd’unaccordavecl’Union
européenne? Alors que la question

avait échaudé lors de la campagne pour les
élections nationales, le Monaco Press Club a
organisé un débat en conviant deux spécialis-
tes des questions européennes: Jean Quatre-
mer, journaliste français à Libération et Ro-
main Clivaz, journaliste politique suisse sur la
radioRTS pour les questionner sur l’opportu-
nité d’un accord, alors que les négociations
entre Monaco et l’Union européenne se pour-
suivent.
Deuxtons,deuxdiscoursdifférents,pourévo-
quercecasuniquedeMonaco,paysoùlesna-
tionauxsontminoritairesetquinégocieunac-
cord d’association avec l’Europe.
PourJeanQuatremer,«seul on n’est rien, on ne
pèse rien, on n’existe pas dans notre monde de
bientôt huit milliards d’habitants. Ça vaut pour
Monaco, laFranceou l’Allemagne.C’est cette so-
lidarité qui aide à peser contre la politique amé-
ricaine».

«On peine à imaginer
que l’Europe accepte la
question de priorité nationale»
Romain Clivaz, lui, nuance, «l’idée est de voir
comment collaborer entre un grand ensemble
etunepetiteentité. L’essentiel estdevoir cequ’at-
tend l’autre partenaire. Après, il y a la réalité du
pays, ses liensnaturelsvu sapositiongéographi-
que. Mais on peine à imaginer que l’Europe ac-
cepte la question de priorité nationale. Ça me
paraît compliqué qu’ils ne veuillent pas franchir
cette ligne rouge pour Monaco. On peut atten-
dre plus de souplesse de la part de Bruxelles, je
pense qu’il n’y en aura jamais».
En somme, l’éventualité d’un accord entre
Monaco et l’Europe devrait s’accorder aux
quatre libertés fondamentales de l’Union eu-
ropéenne: circulation des marchandises, des

services, des capitaux et des personnes. Un
statut qui feraitqueMonacogagneraitouper-
draitensouveraineté?PourRomainClivaz,«il
faut un parrain puissant pour garder les spéci-
ficités. Une force tutélaire que pourrait être la
France pour Monaco».
EtJeanQuatremerderéagir:«ongagneensou-
verainetéenappartenantàunensemble» lance
le journaliste deLibération.«Quand on parle à
despatronschinois, ils savent cequ’est l’Europe,
cela simplifie la vie des affaires. De Gaulle en
1958 avait compris que la France serait plus
grande au milieu de l’Union européenne. On
n’en perd pas pour autant en spécificité. On ne
se fondpas lesunsdans lesautresmaisc’est l’op-
portunité d’avoir la capacité de répondre à des
gens qui nous menacent».

«Il va falloir de la souplesse
intellectuelle»
Verdict? Selon Romain Clivaz, les atouts se-
raient «dans la nature des choses, pour favori-
ser leséchangesdevoisinage»aveclespayseu-
ropéens. «Mais si le prix à payer est de remet-
tre en cause les principes de la constitution en
matière démographique ou fiscale, il faut peser
les intérêts. Car, quand on signe dans une com-
munauté de destin, le droit qui évolue, on doit
le reprendre». Pour Jean Quatremer, «l’intérêt
d’un accord serait un grand marché qui s’ouvre
pour lepays, lesBritanniquesaujourd’hui se ren-
dent compte de ce à quoi ils sont en train de se
couper.Mais lanégociationnedoitpascommen-
cer si l’Union européenne n’accepte pas une
exemption en matière de libre circulation des
personnes. Ceci dit, le Brexit a impacté Bruxel-
les dans le sens où, aujourd’hui, l’idée pro-
gressequ’unprincipenedoitpasobligatoirement
s’appliquer pour aboutir à la catastrophe. Il
s’agit de voir s’ils sont prêts à faire un effort ou
pas. Il va falloir de la souplesse intellectuelle».
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Les journalistes Jean Quatremer et Romain Clivaz, spécialistes des questions européennes, sont
venus donner leur point de vue sur l’éventualité d’un accord d’association de Monaco avec l’UE

Jean Quatremer et Romain Clivaz étaient les invités de ce débat animé par Yann-
Antony Noghès et Noel Mettey. (Photo JD)

L’Europeau cœurd’undébat
auMonacoPressClub

Les carabiniers italiens viennent de faire
tomber un important réseau de trafic de stu-
péfiants et de médicaments qui alimentait en
partie la Côte d’Azur.
Selon nos confrères de l’Imperia Post, les
carabiniers de Vintimille, appuyés par la sec-
tion de recherches d’Imperia et les militaires
d’Ivrea, ont procédé à six interpellations.
Parmi eux, deux Français de 37 et 48 ans,
trouvés en possession, respectivement, de
5,30 grammes et de 150 grammes d’héroïne.
L’opération, de grande envergure, a permis
de saisir 18,5 kilos d’héroïne, 645 grammes
de cocaïne, 50 grammes de haschisch, ainsi
que 25000 euros en liquide.
Les perquisitions ont eu lieu, selon nos con-
frères, citant la police italienne, à Vintimille
(1,8 kg d’héroïne et 572 gr de cocaïne dans
une voiture), à San Remo où cinq maisons ont
été investies, mais surtout à Turin et Ivrée (50
km au nord de Turin), où a été découvert le

dépôt principal. Les 16 kg d’héroïne cachés
là, étaient conditionnés, selon le Imperia
Post, en 32 petits paquets de 0,5 kg.
L’autre branche de cette filière criminelle
était la livraison de médicaments de contre-
bande, qui transitaient par la Ligurie, le Pié-
mont, avec une base à San Remo. Elle alimen-
tait, selon les carabiniers, une partie de la
Côte d’Azur.
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kg d’héroïne ont été saisis en Italie.

FAIT-DIVERS
, kgd’héroïnedécouverts en
Italie, deuxFrançais interpellés
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